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L'arme du genie dans la nouvelle Organisation

des Iroupes suisses.

Profitons de ce que nous donnons aujourd'hui la partie du

Message sur la nouvelle Organisation qui traite de l'arme du

genie, pour exposer les critiques qu'adressent au projet un
certain nombre d'officiers de cette arme. Nous les emprun-
tons ä un article signe A. F., publie dans le numero de janvier

de la Schweizerische Monatschrift für Offiziere aller
Waffen.

Apres avoir constate que l'adoption du projet aboutirait ä

reduire du 21 % le nombre dos bommes du genie, et apres
avoir rappele que les officiers du genie ont pris position dejä
contre l'avant-projet dont le projet actuel a repris le Systeme,
l'auteur s'exprime en ces termes :

cc Afin de rendre plus clair l'emploi du genie et la place
qu'il oecupe en campagne, le mieux est de donner un exemple

tire de l'histoire de la guerre, soit de la guerre franco-
allemande. On pourra constater que cet emploi ne justifie pas
le nouveau groupement des forces prevu. Voici la täche que
pendant la guerre de 1870-71 remplirent les pionniers du Xe

corps d'armee allemand.
» A fin juillet, le Xc corps se rassembla aux environs de

Bingen, sur le Rhin. Pendant que s'effectua ce ras?emhlement,
les pionniers construisirenl des fours ä cuire pres de Bingen,
ä Kreuznach et ä Neukirchen, et etabli rent cles magasins ä la

gare cle Bingen.
» Lorsque le 4 aoüt le corps se mit en mouvement, les Irois

compagnies, une par brigade, marcherent clans la regle en
lote du corps. Jusqu'ä Pont-ä-Mousson, sur la Moselle, la marche

s'effectua sans difficultes. A plusieurs reprises, les compagnies

eurent l'occasion de raccourcir la route ä suivre par les

colonnes, en construisant de petits ponts, Communications,
etc. La marche se fit en geneial tres bien. Ainsi, le 12 aoüt,
la deuxieme compagnie parcourut 53 kilometres.

» Lorsque le 13 aoüt, la löte du corps entra ä Pont-ä-Mousson,
les trois compagnies de pionniers avaient ete laneees en

avant et ce meine jour, de 0 ä 9 f£ heures du soir, la lrc
compagnie ponla la Moselle avec le train de pontons d'avant-garde.
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Les deux autres compagnies etablirent un front fortifie au
nord de Pont-ä-Mousson, une altaque de Bazaine venant de
Metz n'etant pas impossible.

» L'apres-midi du 15 aoüt, les 2C et 3e compagnies marcherent
avec la brigade d'avant-garde Wedeil (38° brigade), laquelle
devait suivre la roule de Verdun jusqu'ä Thianeourt.

» Lc 10 aoüt eul lieu la bataille de Viotivillc-Mars-la-Tour.
La brigade Wedell s'etait avancee de grand matin dans la
direction de Verdun. Lorsqu'elle eut appris que la bataille s'etait

engagee sur son Ilanc droit, eile inclina sa direction vers
l'ouest et entra le soir ä Mars-la-Tour. Arrivee-lä, eile s'op-
posa ä l'attaque du V° corps d'armee francais qui cbercliait ä

tourner la position allemande. Les pionniers i.omprirent aussitöt

que pour resister ä la grande superiorite cles forces ennemies,

il ne pouvait ötre question d'autre chose que de mettre
en action le plus de fusils possible et de faire abslraction de
toutes considerations techniques. fis demanderent alors et
obtinrent l'autorisation de prendre part ä l'action. Ils furent
formes en demi-bataillon sur l'aile droite de la premiere ligne.
Comme on sait, l'attaque de la brigade echoua avec des pertes

tres sensibles. Celles des pionniers cependant furent peu
importantes, gräce aux couverts qu'ils trouverent sur leur
route. Mais lorsqu'ils virent que tout avait ete balaye ä leur
gauche et ä leur droite, ils durent finalemenf vieler aussi la
place. La bataille de Mars-la-Tour marqua la fraternite d'armes

entre le genie et l'infanterie ; fusiliers, grenadiers et pionniers

apprirent ä connaitre leur valeur.
» Le 17 aoüt, le Xc corps se rassembla en bivouac pres de

Thionville et repara ses pertes du mieux qu'il put. Les pionniers

s'aiderent ä enterrer les morts.
» Le 18 aoüt eut lieu la bataille de Gravelotte-St-Privat. Le

Xe corps fut place en reserve derriere le corps de la garde et

ne fut pas utilise. Cependant, tard le soir, une partie de ses

troupes, parmi lesquelles la 2e compagnie de pionniers, con-
tribua ä l'attaque de St-Privat.

» Au cours cle l'investissement de Metz, pendant lequel le
X° corps xcupa les plaines de la Moselle au nord de la
forteresse, les pionniers faciliterent les travaux de riufanterie pour
l'occupation des lignes d'avant-poste, en etablissant des
couverts de tous genres, des Communications et des cantonnements,

et lors de la sortie cle Bazaine contre Noiseville, le corps



100 REVUE MILITAIRE SUISSE

ayant ele appele sur la rive droite de la Moselle pour renforcer

la division Kummer, les pionniers reprirent le fusil en
mains, et selon leurs fo.ces, occuperent les parties abandonnees

des lignes d'investissement.
11 Apres la reddition de Metz, le X° corps fut attache ä l'armee

du prince Frederic-Charles, sur le terriloire d'Orleans,
pour ssurer l'investissement de Paris au sud-ouest. Pendant
sa marche jusque-lä, le corps fut seulement un peu inquietö
par les francs-tireurs. A cette occasion les pionniers furent
frequemment appeles ä retablir les conimunicat ons epie les

Frangais avaient detruites ä leur propre prejudice plus qu'ä
celui des Allemands. l'n petit detachement, dont lit partie la
2° compagnie, fut pendant la route prepose ä la surveillance
de la forteresse de Langres.

» Lorsqu'au milieu de novembre le corps entra de nouveau
en contact avec l'ennemi, il se rassembla ä Beaune-la-Rolande
au nord-est d'Orleans el y prit une forte position.

» Les pionniers organiserent les defenses de la ville, el lorsque

le 28 novembre, les Francais attaquerent en nombre
superieur, les pionniers prirent de nouveau part activement ä ia

bataille, sachant que clans des cas pareils il n'y a de salut que
dans les balles.

» Les batailles autour d'Orleans rompirent les forces
frangaises. Pendant ce temps, et plus tard encore, les pionniers
prirent part ä differents combats. Toutefois leur activite porta
surtout sur l'etablissement de bonnes Communications, surtoul
sur la construetion de ponts sur la Loire ou sur la destruction

des chemins cle fer. »

Ce rapide et superficiel examen de la fache accomplie par
les pionniers du Xe corps d'armee, ne permet pas de dire qu'ils
aient enleve aux autres armes el specialement ä l'inranterie
des forces qui auraient pu etre mieux utilisöes pourle combat.
Cela ressortirait mieux encore, si l'on entrait dans le detail.
Partout oü reellement il manquait des hoinmes ils ont pris
leur fusil et combattu aux cötes de l'infanterie. Et lä oü
l'infanterie n'avait pas ä combattre, ou combattait en petites
fractions, ils ont, en y mettant souvent toules leurs forces, ameliore

les chemins, assure cles couverts, rendus plus confortables

les campements.
Suivant les prineipes modernes qui reglenl leur emploi, les
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pionniers sont, au vrai sens du terme, une infanterie specialement

instruite au point de vue technique. C'est l'infanterie
qui se nuit le moins ä elle-meme, si eile sait utiliser leur emploi

de maniere ä ce qu'ils lui permettent d'user le mieux de
toutes ses forces combattantes. 11 est difficile d'admettre, au
regard de l'histoire de la guerre, particulierement de la guerre
contemporaine que dans aucune armee les forces du genie
depassent les besoins. Au contraire, maints öcrivains autorises

sont convaincus qu'en presence des derniers progres de
l'armement et des changements qui en resultent dans la tactique

l'arme du genie doit partout etre notablement
augmentee.

Le general Brialmont est d'avis que chaque division devrait
avoir un bataillon de pionniers cle la force d'un bataillon
d'infanterie. Un auteur francais veut attacher ä chaque division
deux compagnies du genie et un bataillon au corps d'armee.
Les motifs qu'il invoque ä l'appui de sott opinion, et le mode
d'emploi qu'il pröconise, doivent amener chacun ä la persua-
sion qu'une augmentation du genie eleverait dans une proporlion

importante la force combattante de l'infanterie. D'ailleurs
dans aucune armee, on n'a songe jusqu'ici ä reduire le genie.
Au contraire, la tendance serait plutöt de le renforcer, ou tout
au moins de le grouper de teile maniere qu'autant que possible

toutes ses forces puissent ötre utilisöes par l'armee cle

campagne. Ce n'est que chez nous que nous aurions trop de
genie et que la reduction devrait se faire.

Jusqu'ici, nous avons eu clans l'elite :

8 bataillons du genie, comprenant 3144 hommes.
Pionniers d'infanterie 1800 »

Total 4944 hommes.
A l'avenir nous aurions :

8 bataillons du genie (exclusivement cles

soldats du train) 2752 hommes.
4 compagnies de pontonniers (avec l'etat-

major) 704 »

i sections de telegraphe 430 ¦»

Total 3892 hommes.
Reduction 1052 hoinmes, soit le 21.3 %.
L'auteur entre ici dans la critique des motifs avances par le

Message federal.
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Tout d'abord, on dit que dans les armöes qui nous entourent,

le genie est moins represente que dans la nötre; ainsi
les corps d'armee allemands comptent trois compagnies cle

pionniers et une cle pontonniers, soit en tout 095 hommes,
pendant que nous en avons 973. Cela n'est pas exact. Chaque

corps d'armee allemand possede un bataillon de pionniers

ä quatre compagnies fort cle 900 hommes. En outre,
l'armee allemande dispose encore d'une brigade de pionniers
de chemins de fer, service pour les besoins duquel nous
devons employer nos compagnies de sapeurs de landwehr. Eutin,
une quatrieme compagnie elite « compagnie tnineure », seil
de base ä la formation cle trois compagnies cle forteresse egales

en effectifs aux compagnies cle campagne. On a clit, ä ce

sujet, que comme nous n'avions pas de forteresses, excepte en
haute montagne, nous n'avions pas besoin non plus de Iroupes
de genie de forteresse. Nous sommes d'un autre avis et croyons
quo pröcisement parce que nous n'avons pas cle forteresses,
nous devons avoir dans la landwehr une troupe de genie d'autant

plus forte et plus instruite, qui puisse fortilier et aider ä

defendre les points stralegiques indispensables. Cette defense
doit elre d'autant plus energique, que compares ä la fortiflcation

permanente, ces points fortifies ä l'aide de la fortification
passagere sont plus faibles. Pour que nous ayons dans la
landwehr le nombre d'hommes necessaires pour ces troupes, ii
nous faut, dans l'elite, jeter des bases identiques ä ce qu'ont
fait les Allemands avec leur formation cle quatre compagnies
par corps d'armee. Au surplus, les Allemands ulilisent aussi

cn rase campagne les troupes de genie des forteresses qui ne
sont pas attaquees. Ils ont aussi, ces derniers temps, cree un
second bataillon de pionniers dans plusieurs corps d'armee.

Le Xe corps d'armee ci-dessus cite avait tous ses pionniers
sur le thöätre de la guerre en France, et pendant la campagne

ceux-ci etaient au nombre de 1853, preuve frappante de

la grancle importance qu'il y a ä augmenter le genie en cas
cle ajuerre.

Le Message pretend ensuite qu'actuellement la compagnie
cle pontonniers avec ses 108 liommes est trop forte et que des

officiers cle pontonniers compötents declarent que 50 ä 00 bons

pontonniers, aides de sapeurs, pourront toujours jeter un pont.
Nous croyons que ces officiers de pontonniers feront un sin-
gulier retour sur eux-memes quand ils s'apercevront du dorn-
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mage que cause ä leur corps le parti que l'on tire de leur
opinion.

ii est parfaitement exact qu'avec le chiffre restreint de
pontonniers indique et l'aide de sapeurs ou cle pionniers on
peut jeter un pont. On peut le faire au möme titre que l'on
pourra servir une piece avec deux ou trois servants et l'aide
accessoire d'hommes d'infanterie. Mais comment on arrivera
ä jeter ce pont avec un tel personnel, au milieu des difficultes
de la guerre. de nuit ou par le brouillard et ä un moment oü
il faut agir rapidement dans un temps donne, c'est lä une autre

question. Non chez les pontonniers comme chez Ies
artilleurs on ne peut faire fond möme pour le personnel accessoire

que sur les liommes instruits dans ce service special,
accontumes au materiel et connaissant les elements ä vaincre.

Des officiers de pontonniers tout aussi compötents que ceux
dont parle le Message, et sans doute meme d'entre ceux-lä,
admettront que pour un emploi correct et approprie ä laguerre,
il faut pour le corps d'armee un train de pontons de 10 unites,

et pour cela, 200 hommes au moins sont necessaires.
11 n'en resulte pas une perte de force combattante. 11 suffit

que ces hommes ne restent pas colles au train de pontons et

que lorsque celui-ci n'est pas utilisö, ils le mettent en arriere
et se joignent aux autres troupes du gönie. Alors, teehnique-
ment instruits comme ils le sont, et accontumes aux travaux
penibles, ils peuvent mener ä bien cles travaux techniques de

tous genres, specialement pour rötablissement de Communications;

et dans cette alternative, ils peuvent etre employes
d'une maniere aussi rationnelle que les sapeurs dans la
construetion des ponts d'ordonnance.

De meme, gräce ä leur instruction militaire generale et ä

leur diseipline, ils peuvent aecomplir le service de 1'infanterie.
Dans les manceuvres de division cle 1889 et clans celles de 1893
ils furent utilises de la sorte.

En passant, l'auteur jetle im sarcasme ä la pretention du

Message cle remplacer nos bonnes troupes du genie cle landwehr

par 110 000 pionniers de landsturm, repartis sur tout le

pays, puis il continue :

Finalement Je Message conseille au genie cle recherchier
sa valeur moins dans le nombre que clans la qualite. II donne
ä entendre qu'il doit trouver son emploi en premiere ligne
dans l'inslruction de bons directeurs de travaux et cle surveil-
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lants, et en seconde ligne, seulement dans la formalion d'hommes

bien instruits militairement, car pour l'etablissement des

travaux de fortifications l'infanterie et l'artillerie fourniront
la masse des manceuvres. Cette maniere cle voir est diamötralemenl

opposee ä l'opinion gereralement admise sur les
attributions actuelles du genie, non seulement chez nous, mais dans
tous les pays.

A la verite, il y eut un temps oü l'on n'employait pas les

troupes techniques autrement que sous la protection cles

autres armes et oü l'on considerait leur partieipation sur ls champ
de bataille comme exceptionnelle. On les tenait en arriere
ligne et les employait pour le siege ou la defense des
forteresses. Aujourd'hui, les attributions du genie tendent ä faire
tle celui-ci une arme auxiliaire des autres et specialement de
1'infanterie sur le champ de bataille, oü eile trace ä cette
derniere des chemins et oü eile fortifie certains points cle la ligne
ct s'aide ä les defendre.

L'etude cles guerres contemporaines demontre que le genie,
independamment de ses services pour rötablissement de

fortifications, rend des services tres appreeiables sur le champ cie

bataille lui-meme. li suffit de rappeler les ruptures cle

Communications aux abords de localitös attaquees ou rötablissement
de petits poinls fortifies passagerement sur cerlaines parties
de la ligne, etc. A cötö de cela, il constitue en premiere ligne
une excellente troupe, douee de la meilleure instruction militaire

et aecoutumee ä la plus stricte oböissance. Car actuellement,

dans le genie, on met eu premiere ligne l'instruction
militaire, et en seconde ligne seulement rinstruetion technique,
alors möme qu'il esl admis que la construetion d'ouvrages
techniques, meme sur le champ de bataille, est sa täche
principale. Mais ces ouvrages doivent pouvoir ötre executes sous
le feu cle l'ennemi ; ils sont donc (l'une espece tres simple et

peuvent ölre facilement enseignes si l'on soigne le recrutement
de la troupe.

Comme il s'agit, en regle generale, de travaux speciaux, il
faut donner aux unitös de troupes du genie un fort effectif,
en consideration, entre aulres, des pertes qui seraienl öprouvöes

clans les cas dont nous parlons, et parce que pour mener
le travail d'une maniere rationnelle, il faul aussi pouvoir
menager les forces des travailleurs.

Une ötude impartiale cle l'histoire de la guerre et cle toutes
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les circonstances qu'elle releve, ne permettra pas de dire que
nolre effectif des troupes du genie soit trop eleve et qu'il nuise

par ce fait aux autres armes. On ne saurait le dire, möme en
admettant, ce qui est exact, que le nouveau groupement
propose ensuite de la cröation des corps d'armee, est plus ration-
nel que le groupement actuel.

Nous sommes d'avis qu'il faut accueillir favorablement ce

nouveau groupement en 8 demi-bataillons de sapeurs (1 par
division), 4 compagnies de pontonniers (1 par corps d'armee)
et 4 sections cle telegraphes (1 par corps d'armee). En revanche

les compagnies de sapeurs, comme celles de pontonniers,
devraient etre portees ä 200 hommes.

Le projet forme les sections de telegraphes, soldats du train
compris, de 125 hommes. Les officiers du genie, apres mores
rellexions, arrivent ä ce meine chiffre mais sans les soldals
du Irain. Si l'on songe ä la rapidite avec laquelle cette troupe
doit travailler, et qu'elle doit pour ainsi dire ölre loujours sur
ses jambes, on ne saurait considerer ce chiffre comme
exagere. Car, dans la regle, il faut travailler par equipes, el les

lignes telegraphiques posees doivent etre surveillees, ce qui
exige de nombreux dötachements.

Nous dösirerions en consequence :

8 demi-bataillons de sapeurs, ä i08 hommes avec l'elat-
major mais sans les soldats du train 3204 hommes.

4 compagnies de sapeurs avec etat-major 832 »

I sections cle telegraphes, sans les soldats
du train 500 »

Total 4590 hommes.

Ce serait toujours 350 liommes de moins qu'avec l'organisation

actuelle.
L'auteur termine en faisant observer que son systöme oblige

au recrutement annuel de 080 hommes au lieu de 581 qu'exi-
gerait le Systeme du projel. (Test 90 hommes de plus, soit
pas meine un par bataillon, enleve ä l'infanterie. On ue pourrait

dire qu'il serait dangereux de prendre ä l'infanterie 1

recrue sur 130 ä 140 levees par balaillon, et celle reduction en
faveur du genie non seulement ne serait pas prejudiciabie,
mais il en rösulterait un avantage en ce qu'elle ajouterait aux
facultes de service du gönie el lui serait d'une incontestable
utilite.
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